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Lu découverte de la biologie d’un animal, si minime soit-il, est 
toujours d’une grande utilité. Parfois elle fixe sur la biologie d’un 
groupe entier, parfois moins, mais en tout eas elle permet d’en dé¬ 
duire l'importance économique de cet animal. 

D’a donc été avec, une vive satisfaction qu’ayant observé des hymé¬ 
noptères voleter autour d’un amas de fumier et ayant soupçonné leur 
parasitisme, je recueillis un certain nombre de pupes de Diptères 
dont j'espérais obtenir des hyménoptères: mes soupçons et espéran¬ 
ces n’ont pas été déçus. 

11 m’a été ainsi donné de recueillir quelques dizaines de cet hymé- 
noptère, soit à l’état parfait, soit à l’état de nymphe, ou de larve. 

Dès le premier abord je crus avoir à faire avec un Proctotrypulae, 
car l’aiguillon paraît bien sortir de l’extrémité de l’abdomen. Mais il 
ne pouvait s’agir de cette famille, car le prouotum est loin de toucher 
les écailles alaires. 

11 m’a fallu rechercher la place qui correspond à cet animal dans 
les Chalcididae dont l’aiguillon saillit de l’abdomen a une plus ou 
moins grande distance de l’extrémité. Mais on sera bien obligé de 
reconnaître que cette « plus ou moins grande distance » est parfois 
bien minime, et qu’en réalité la nature, dans son infinie variété, en¬ 
lace les types les plus éloignés par des échelons insensibles, en sorte 
qu’il n’y a pas à proprement parler de hyatus entre les êtres créés. 
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Dans les ('halcididae, ee nouvel hyménoptère vient se placer entre 
les Ptevomulinne, tribu «les iïpahnujiini, étant le genre tipalanyia 
celui à côté duquel ee nouveau genre vient >e ])lae«*r : j'appellerai 1«* 
nouveau genre Prospalaityia dont voi«d la caractéristique: 

Capot oblonyam . Mandibalae bidcntatae. Palpi bi-articnlati (ma 
xillaves et labiales). Aotnniae pvnpe ovrm situe, iO-avticulatae . 
Ocnli pilasi. Pronotam mesonoto anyastias. Abdomen petiola- 
tam. Alac venu snbeostali mary inali duplo hmyiove, posfmavyi- 
nali brevissima, stiymali capitata , bveri, Pedcs femoribns tibiis- 
qnc sifbclavatis, nnynibns inermibns, ealcavibvs P 0> J. 

Type : V. platensis lirètlies. La Spalanyia tavsalis lîrèthes doit 
appartenir aussi à «a* genre. 


Piospahmgi;» platensis Urothos. n. sp. 


9 Xif/va , punlnm rividi-nitens, (dis tantnhnn infnmatis , protarsis 
modicc bnnnuis ri.r testa cris. Lonq. corp. : 3- H, 5 mm. 

9 La tête est aussi longue que large (paraissant plus longue), avec 
des points ombiliqués pilifèros assez épais sur le iront, plus denses 
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Fiff. 1. Prospalaèigitt platenais, augmcntôc + 12 dianu-tios 

La croix «Là côte indique la grandeur naturelle 


vers les joues, vers la base des antenims et vers le vertex. Ibi espace 
triangulaire lisse dont la base est le bord oral et où il est cependant 
strié transversalement. Le labre a une impression transversale nié- 
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dianc. Les mandibules sont bidentées à P extrémité. Les antennes 
situées an bord oral ont 10 articles dont les dimensions sont: 500, 
100, 220, 100, 100, 110, 130, 140, 145 et 270 microns. Tous les arti¬ 
cles sont cylindriques, à peu prés d’égale grosseur avec des poils rai- 




Fig. 3. — Parties buccales 
<le P. platemis, très augmentées 


des obliques et d’autres plus tins arqués dans le sens de la longueur 
des articles antenuaires. Les yeux sont pileux et occupent le bord 
supéro-latéral de la tête. Le thorax est cylindrique avec le pronotum 
en forme de collier avec un rebord aigu a son bord antérieur; sa sur¬ 
face présente des points ombiliqués avec une impression longitudi¬ 
nale en son milieu; le mésonotum a ses angles latéro-antérieurs légè¬ 
rement avancés au niveau du pronotum avec des points ombiliqués 
en deux groupes médians qui laissent une ligne longitudinale lisse; 
puis vers les bords ces points sont progressivement plus nombreux. 
L’écusson est plus long que le mésonotum, transverse, lisse avec 
deux lignes en A qui, du bord postérieur médian 
du mésonotum, se dirigent vers la base des ailes 
postérieures. Le bord postérieur de l’écusson a 
une ligne de fovéoles; suivent deux autres lignes 
de fovéoles et parallèles avec celle-là. Le seg¬ 
ment médiairea une épine postérieure de chaque 
coté et sa surface est densément marquée de 

j'ig. -i. — > eine »ug- 

nmie »*t régions voisin.-s points ombiliqués, moins son bord basal lisse qui 
ih- ]\ plu te ns est divisé par une double file longitudinale de 

fovéoles. L’abdomen est manifestement pédon¬ 
cule*. Le pédoncule est prismatique, marqué de plusieurs carènes 
longitudinales avec les interspaces fovéolés. Le reste de l’abdomen 
est parfaitement, lisse, piriforme, légèrement déprimé. 

Les ailes ont la veine sous-costale qui mesure 540 microns, la mar¬ 
ginale 200. la postmarginale à peine 20 et la stigmate environ 30 mi¬ 
crons. Alix ailes inférieures la veine sous-costale mesure 300 microns 
et la marginale 200 microns environ. 
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Les pieds sont normaux, monotroches, les fémurs et les tibias un 
peu elnvifbrmes, les éperons {intérieurs simples, les intermédiaires 
remplacés par un cil et les postérieurs également simples. Les ongles 
sont simples. 

cf Le male est semblable à la femelle, s’en distinguant cependant 
par ses dimensions un peu moindres, et surtout par le premier arti¬ 
cle du follicule qui est de moitié plus point que dans l’autre sexe. 

d'ai trouvé cette curieuse guêpe parasite des pupes de Diptères, 
soit Miisca domestîca L., soit Sfomoæi/s calcitnui.s, etc,., à Général IJr- 
quiza, près de Buenos Aires. 


niOLOGlE DF, « PROSFALAXDIA PLATEXSIS» 

Comme je viens de le dire, cotte guêpe vit comme ])arasite des 
pupes de Diptères. 

Larrc. — La larve (fig. 5) est blanche et se trouve — dans tous les 



Fig. 5. — LiirvH de V. plate n sis Kisj. 0. ljouelie et régions voisines 

du côté ventral île la larve de 1\ plate nsi s 

cas que j’ai observé — non dans l’intérieur de la -chrysalidedu diptè¬ 
re, sinon sur celle-ci, protégée qu’elle est par l’enveloppe pupille. La 
figure 7 donnera une idée exacte de la position delà larve de l’iiyiué- 
noptère. Cette larve est du type ordinaire des larves des hyménoptères 
et peut atteindre jusqu’à près de 5 millimètres de longueur. En géné¬ 
ral elle est très déprimée, «levant se contenter «lu maigre espace que 
lient lui laisser la chrysalide du diptère dans son enveloppe pupille. A 
mesure cependant qu’elle se fait de l’espaee en absorbant h* diptère, 
elle devient de plus en plus rondelette. Sur les bords latéraux de son 
corps on voit onze verrues bien saillantes «pii ne sont autres que les 
stigmates respiratoires. L’appareil buccal consiste surtout en deux 
mandibules soutînmes par un cadre chitinisé que j’ai représenté par 
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des hachures (hg. (>). Sur le bord dos lèvres supérieure et inférieure 
ou voit quelques ]>n]>illes peu perceptibles. 

Xymphc (fi g. 7 <>f 8 ). — La nymphose a lieu dans la même dépouille 



Fiir. T. Vowr montrer la position «le la nymphe (ainsi que «le la larve) 
<le l'ro&prtlangin plate nsis dans la pupe de la monelie 


]>upale où a voeu la larve. Doue point d’émigration et inutilité dueo- 
eon dont s’enveloppent plusieurs liyménoptêres. Le produit de la di¬ 
gestion larvaire est rejeté en arrière 1 en une grosse (relativement bien 
entendu) bourse désormais inutile. D’ailleurs dans la majorité des cas. 
la larve, du Pro.sptdtnujitt n’a point fini la ration qui lui était servie. La 
figure 7 donnera une idée de la position de la nymphe <4 des restes 
fripés de la chrysalide du diptère. Au commencement blanche, la 

nymphe s’assombrit- ensuite progres¬ 
sivement : d’abord ce sont les yeux, 
les ocelles, les fémurs, le pédoncule 
abdominal, puis les pattes, les pre¬ 
miers tergites et stérilités de l'abdo¬ 
men, les sutures thoraciques, etc. Sur 
l’enveloppe nymphale on distingue du 
coté dorsal de petites verrues qui pa¬ 
raissent être au nombre de quatre sur 
plusieurs des tergites de l’abdomen. 

Eveillée mon attention sur le pa¬ 
rasitisme de cette guêpe, j’ai recueil¬ 
li plusieurs papes de Diptères que 
j'ai déposées dans un flacon sur un 
lit de sable humide et à leur tour re¬ 
couvertes d’une couche d’un demi- 
eentimètre de sable. Les premières guêpes qui sont nées se sont 
mises bientôt à la besogne. Elles se chargent elles-mêmes de creu¬ 
ser le sable pour atteindre les papes. Je crois donc (pie cette 
guêpe n’est point parasite des larves de diptères sinon de leurs 
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pupes; d'ailleurs h j s larves «liptèivs, par leurs mouvements muscu¬ 
leux. se soustrairaient rapidement je crois à l’aiguillon du chasseur. 

Comme un seul parasite «le I*roxpalnn<jia se développe dans chaque 
pupe de diptère, je n’osais d’ahord croire à la valeur réellement éco¬ 
nomique de son parasitisme. 

Cependant les faits se sont chargés de me renseigner à sou suj«d. 

Je recueillis donc une certaine quantité «le pnpes de diptères «pu* 
j<* laissai huit jours dans un bocal de sable humide comme je l’ai 
indiqué précédemment. 

Au bout de ces 8 jours, 10 hyménoptères parfaits étaient sortis, 
tandis (pie «leux diptères (les deux étamnt iSfonio.rt/s calcitraus) seu- 
hnnent avaient éclos. Je croyais «piVn attendant davantage, l« k s 
résultats seraient plus ou moins proportionnels; je voulus «‘«‘pendant 
reconnaître en quel état restaient h k s pupes non dév«d«)p])ées. 

J’y trouvai 10 pupes avec VraxpahuHjia à l’état d«‘ nymphe, J 
pupes avec J'roxpalanyia dont la larv<* était morte, 8 ]>upes où les 
diptères étaient sains et seramnt probablement v«mus a bout, 0 pupes 
avec Diptères morts et 3 pupes «>ù la putréfaction n<‘ perm«*ttait pas 
de «lécider si cet état était dû au parasitisme ou à d’autr«>s causes. 

Bref il y avait : 

10 pupes «l’oû étaient sorties les PrmpaUuifjUi, 

10 pupes avec Prospahuujia en nymphe. 

3 pupes avec Prospiriaiufia en nymphe morte. 

2 pupes d’où étaient sortis les diptères. 

8 pupes avec diptères a développement normal. 

0 pupes avec diptères morts. 

3 pupes à contenu informe. 

11 y avait donc 20 pupes parasit <*«.».« sur 48, ce «pii «lonne un pour¬ 
centage assez élevé de 00 pour cent environ. Cependant si nous 
remarquons «pie durant la nymphose <l«\s insectes, il y en a toujours 
un <*<3rtain nombre qui meurent et que par eousé<pient sur cent pupes 
de diptères nous pouvons a priori «dablir qu’il n’en viendra point 
cent diptèivs, il nous est permis dans l< k cas actiud «l’établir que 20 
pupes ont été parasitées sur un total d« k 30 qui sans le fait «lu parasi¬ 
tisme auraient parfait leur développement. Dans ce cas-ci, le pour- 
«îentage du parasitisme de Pr ospal an {fia s’élèv« i à 74 pour <*ent. 

(Vrtes nous arrivons à un résultat «pu*, nous étions loin «h 1 soup- 
<;onner. 

Si nos maisons pcmlant l’été s<* trouvent envahms par «1«‘S nuées 
de mouches, d’autant plus à «Tannin* que nous ignorons les microbes 
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<1 u" elles transportent dans leurs pattes et .leur trompe, quelles nuées 
nutrement importantes nous devrions souffrir sans l’action bienfai¬ 
sante de la l*n)sp(d(uuj’m plate nsi s (pii en a fait disparaître les trois 
quarts I 

11 y aurait peut-être lieu de tenter des efforts pour la multiplication 
de eette guêpe bienfaisante; les travaux du Bureau d’entomologie 
des Etats-Unis pourraient servir de guide a ce sujet. 


